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aux côtes de Barbarie , n'a que la

chaleur des provinces méridionales

de la France ; et celles de ses terres

qui sont situées aux trente-cinq et

trente- six degrés, ne sont pas moins

froides que les provinces septentrio*

nales de sa métropole. Les épaisses

forêts qui empêchent les rajons du

goleil d'échaufler ce sol; les rivières

innombrables qui y entretiennent

vne humidité habituelle; les vents

qui , par une longue continuité de

terries , arrivent du nord beaucoup

plus chargés de nître que s'ils avoient

traversé de gr^andes mers, explîr

quent aux yeux des physiciens ce

phénomène étonnant pour le vul-

gaire. Le.ciel y est rarement couvert.

L'astrp qui donne la vie à tout , s'y

niontre presque tous les jours. Il

lï^y pleut que très - peu , ce n'est


